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Préavis No …../2010 relatif à l’élaboration d’un diagnostic communautaire pour l’amélioration de la qualité de vie 
 des aînés à Clarens 
             

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 
 
I. Objet du préavis  
 
Le présent préavis a pour but d'octroyer à la Municipalité un crédit de CHF 380’000.-, afin de 
procéder à l'étude du projet de réalisation des « Jardins de la Rouvenaz » à Montreux. Cette 
démarche fait suite au concours de projets organisé en 2009 – 2010, dont le résultat a été 
proclamé en juin 2010 et poursuit l’intention de concrétiser la requalification de cette portion de 
nos rives. Cette nouvelle phase d’étude permettra aussi d’appréhender le coût de ce 
réaménagement, lequel fera ensuite l’objet d’une nouvelle demande de crédit auprès de votre 
Conseil en vue d’engager la phase de réalisation.   
 
II. Justification du réaménagement1 
 
L’espace de la Rouvenaz, connu jadis sous le nom de « Jardins anglais » et qui fut 
antérieurement le stand de tir, propriété du Cercle de Montreux, a subi de profondes mutations 
dans la deuxième partie du 20e siècle. Les causes en sont diverses : pression croissante de la 
circulation automobile, besoins en places de stationnement, nouvelles formes de mobilité, 
augmentation constante des équipements techniques (abris, transformateurs, panneaux 
signalétiques, publicité, etc.) et des acteurs intervenant sur l’espace public. 
 
Le dessin d’origine, clair, simple et en ouverture sur le lac, a peu à peu cédé la place à une 
fragmentation et un encombrement qui portent atteinte à la qualité de l’usage et de l’image de 
cette « vitrine urbaine ». 
 
Forte de ce constat, la Municipalité a souhaité redonner à ce compartiment de territoire une 
cohérence et une homogénéité qui soient en accord avec la charge symbolique des lieux et le 
prestige qu’évoquent les quais de Montreux pour les rives lémaniques ; les objectifs principaux 
sont les suivants : 
 

 améliorer l’image de la « vitrine de 
Montreux » en mettant en valeur 
son potentiel d’animation et 
d’exploitation touristique ; 

 
 intégrer le lac et la rive à la ville en 

renforçant les liens fonctionnels, 
spatiaux et visuels entre le front bâti 
et la rive ; 

 
 prendre en compte l’échelle urbaine 

du secteur tout en reconnaissant 
celle des espaces en réalisant un 
projet d’aménagement global ; Le dessin actuel des Jardins de la Rouvenaz 

 
 reconnaître la Grand-Rue (RC 780 a2) en sa qualité de réseau principal régional, tout en 

répartissant de manière plus équitable l’espace disponible entre usagers, au regard de la 
fonction sociale de cette voie.  

 
A ce jour et pour rappel, plusieurs démarches ont été entreprises afin d’obtenir la meilleure 
solution pour répondre aux objectifs déclinés ci-dessus, à savoir : 

                                                           
1 Cf. préavis No 19/2007 de la Municipalité au Conseil communal 
2 RC = route cantonale (ici, en traversée de localité), a = de 1ère classe, 780 = son numéro d’ordre propre 
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 un concours d’idées en procédure ouverte, selon la norme SIA 1423, dont le but a été 
d’obtenir des propositions en vue de résoudre des problèmes définis et délimités 
uniquement par des objectifs et grands principes d'aménagement. On se référera à cet 
égard au préavis de la Municipalité No 19/2003. A l’issue de cette procédure, le jury 
encourageait l’Autorité à poursuivre la démarche de planification et lui conseillait de 
développer le projet de mise en valeur de l’espace de la Rouvenaz en tenant compte des 
enseignements tirés du résultat du concours ; 

 
 puis, par la suite, dans le courant de l’année 2007, votre Conseil adoptait un nouveau 

préavis (préavis No 19/2007) dans la perspective de conduire une procédure de concours 
sous la forme de mandats d'étude parallèles. Cette deuxième procédure, dont le résultat 
est résumé au chapitre III ci-dessous, a permis d'obtenir des avant-projets préliminaires 
proposant des principes et mesures d'aménagement. Il convient de préciser à ce sujet, 
que le choix de la mise en concurrence s'est finalement porté sur un concours de projets 
de façon à assurer une plus grande palette de participants.  

 
III. Le concours de projets  
 
Suite à la décision de votre Conseil en novembre 2007, accordant un crédit de CHF 270'000.- à la 
Municipalité, destiné à l’organisation d’un concours de projets en vue de la requalification des 
Jardins de la Rouvenaz, la procédure d’appel a été lancée le 15 décembre 2009. 
 
La mise en concurrence s’est effectuée selon une procédure sélective4 fondée sur la norme SIA 
et a permis à neuf groupements de bureaux, intégrant des professionnels compétents dans les 
domaines requis par la problématique, soit l’architecture ou l’urbanisme, le paysage et la 
mobilité, d’élaborer un projet. La remise des projets a eu lieu le 31 mai 2010 et le jury a rendu 
ses conclusions à l’unanimité en juin 2010. L’exposition publique s’est déroulée en juin-juillet 
2010 dans les locaux de l’Audiorama à Territet.  
 

IV. Caractéristiques du projet 
lauréat5 
 
Le jury s’est réuni les 10 et 16 juin 
2010, au complet, membres profes- 
sionnels, non professionnels et 
suppléants. Les enjeux et objectifs du 
concours, ainsi que les critères du 
jugement ont été rappelés.  
 
A l’issue de ses travaux le jury, à 
l’unanimité, a recommandé au maître 
de l’ouvrage de confier aux auteurs du 
projet ci-contre, le mandat pour la 
poursuite des études en vue de sa 
réalisation selon les considérations qui 
suivent. 

Le projet lauréat « Lignes de pente, lignes de rive » (1er rang / 1er prix) 
OBRAS architectes et paysagistes (Paris) – Studio d’architectura L
Felder 

orenzo 
(Lugano)  

 
3  Société suisse des ingénieurs et des architectes 
4  En procédure sélective, 20 dossiers ont été enregistrés. Le but de cette procédure a été de déterminer les candidats les plus aptes 
 à établir un avant-projet 
5  Cf. Rapport du jury. Concours de projets d’aménagement en procédure sélective pour la requalification de l’espace public des 

« Jardins de la Rouvenaz » à Montreux, 24 juin 2010 
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A cette occasion, le jury a tenu à souligner la qualité des travaux présentés et à relever la 
diversité des neuf projets admis au jugement. 
 
Le projet « Lignes de pente, lignes de rive » 
 
Traité comme un seul espace ouvert sur le paysage, le projet prend en compte la totalité de la 
zone à disposition, intégrant la traversée routière, la promenade des quais, le rapport à la rive et 
les différences de niveau allant s’accentuant en direction du Marché Couvert. L’espace public est 
appréhendé dans une transversalité complète : de la rue au lac et vice-versa. Il est organisé et 
dessiné en plans successifs exprimés par des lignes au sol longitudinales et réglés selon les 
géométries naturelles : rencontre de la linéarité d’un front bâti et de l’ondulation d’une rive de 
lac. Ceci constitue la structure du projet qui s’écarte ainsi totalement de la fragmentation des 
voies « consacrées » : la voie des quais, celle de la rue, du trottoir, des cheminements dans les 
jardins. 
 
Longitudinale ou transversale, la promenade est partout, la contemplation aussi. Dès lors que 
l’on se situe dans le périmètre de cet espace ouvert sur la ville et le large (lac et panorama), l’on 
en devient à la fois acteur et spectateur : dans sa voiture, en flânant devant les vitrines ou assis 
sur une courbe/gradin à contempler le lac et les montagnes. 

L'originalité de la proposition réside, entres autres, par le 
traitement du sol : entre les lignes qui structurent la 
composition urbaine, la déclinaison d’un remplissage par 
calepinage (voir illustration ci-contre) règle les partitions du 
minéral (plaque béton) et du végétal (arborisation, plates-
bandes, engazonnement, etc.) Le rapport à l’eau est favorisé 
par un plan incliné, d’une géométrie en éventail, qui 
accompagne la rive pour venir dialoguer avec le niveau du lac, 
côté Place du Marché.  

Calepinage : agencement d'éléments  
entre eux constituant un ensemble 

 
L’arborisation majeure existante est préservée et enrichie de 
nouveaux spécimens. 

 
D'une expression architecturale très légère, chaque édicule se place selon la même logique 
topographique, s'implantant discrètement sur chacun des "plans". Au sud, l'aménagement des 
jardins renoue avec le soubassement du Marché Couvert en assurant une continuité par un jeu 
de gradins gérant la déclivité plus accentuée à cet endroit. 
 
Le kiosque à musique est imaginé sur une barge située sur le lac. Le Métropole et ses 
prolongements directs sont traités en socle représentatif. 
 
L’uniformité redonnée à cet espace de la Rouvenaz assure une parfaite transversalité de la 
Grand-Rue et des rives et un lien entre le front bâti et le lac. Dans ce contexte, la notion de 
modération de la circulation prend du sens et les relations piétonnes entre le lac et les 
commerces de la rue sont assurées tout au long du tronçon. Le projet met par ailleurs un accent 
particulier sur l’intégration de la rampe d’accès au parking du Marché ou plutôt, sur son 
positionnement adéquat.  
 
Les échappées à travers la végétation haute et buissonnante assurent un regard d’ensemble de 
l'espace et contribuent à la mise en scène du paysage tant lacustre, urbain que naturel.  
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Le dosage entre parts minérales et parts vertes permet de riches nuances et offre des possibilités 
infinies d'aménagement. Les formes d’appropriation des espaces ne sont pas définitivement 
arrêtées et vont pouvoir s’égrener dans une palette qui reste à découvrir. L’image du lieu va s’en 
trouver complètement renouvelée.  
 
V. Concertation 

Consécutivement au résultat du concours, et outre l’exposition publique organisée dans la foulée, 
la Municipalité a souhaité engager une démarche participative sous la conduite d’un spécialiste 
en communication.  
 
Cette action s’est inscrite dans un processus de concertation du projet permettant d’aller au-delà 
du strict respect des obligations réglementaires. Les citoyens sont effet porteurs d’une 
connaissance d’usage de leur territoire qui postule leur mise à contribution ; cette expertise mise 
au service de la conception du projet est source d’enrichissement pour les services, les 
concepteurs et les décideurs. Il convient de souligner par ailleurs, que la concertation est un 
processus qui peut démarrer très en amont du projet (diagnostic) ou plus en aval, après le choix 
d’un lauréat par exemple, situation nous concernant en l’occurrence.  
 
Dans le cas particulier, le recours à un médiateur du débat public a permis non seulement 
d’animer les réunions publiques, mais aussi les ateliers de concertation ; il a joué un rôle de 
traduction et de reformulation, de restitution des résultats. Il a été un facilitateur du dialogue 
entre techniciens et habitants.  
 
Trois ateliers, l’un avec un échantillon de la population, un deuxième avec les commerçants et 
hôteliers ainsi qu’un troisième destiné à restituer les résultats ont été mis sur pied. La synthèse 
de ceux-ci est jointe en annexe pour information. A ce sujet, si la fréquentation de l’atelier 
destiné aux commerçants et hôteliers a été bonne, force est de reconnaître que l’assemblée 
représentant l’échantillon de la population était sans nul doute parsemée ; on attribuera cela au 
choix de la date ainsi qu’au trop faible échantillonnage (150 personnes) mais sans doute, non à 
un désintérêt marqué de la population sur le sujet.  
 
En tout état de cause, les différents éléments recueillis à l’occasion de cette concertation sont à 
intégrer dans le cadre de l’étude du projet faisant l’objet du présent préavis.  
  
VI. Montant du crédit d’étude 
 
La base de calcul est fondée conformément aux données du concours en rapport au coût 
prévisionnels des travaux (10 millions de francs), la catégorie de l’ouvrage (en l’occurrence, 
parcs et jardins – cat. V6) et le taux horaire de 160 CHF / h. Le montant nécessaire à l’étude de 
projet peut ainsi se résumer de la manière suivante :  
 
 

A. Prestations de l’architecte 
 Recherche de solutions 

(collecte des données, analyse des besoins,  
calcul des surfaces, négociations préalables, etc.)  
 

 Avant-projet 
(élaboration du concept selon parti, établissement d’un 
dossier complet à une échelle appropriée, principes constructifs, etc.) 

 
6 Cf. Règlement concernant les prestations et honoraires des architectes (SIA 102 – 2003) 
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 Estimations sommaire des coûts (±15%) 

(calcul surfaces selon norme SIA, estimation coût de  
construction selon les groupes CFC, prise en  
compte estimation des coûts par les professionnels  
spécialisés, etc) 
 

 Délais 
(établissement du calendrier général de l’opération)   
 
Total intermédiaire : HT CHF 213’000.- 
 
B. Prestations des ingénieurs 
(déplacements, acoustique, protection des berges, 
accès au parking, réseaux et gestion eaux pluviales) : HT CHF 112'500.- 
 
C. Prestations conception lumière 
(principes d’implantation, coupes, élévations,  
fiches techniques, estimation financière, etc) : HT CHF 9'700.- 
 
D. Divers (autres honoraires et frais) : HT CHF 15'000.- 

 
 
Total HT : HT CHF 350'200.- 
 
Total TTC arrondi à : CHF 380'000.- 
 
 
 
VII. Etapes à suivre et calendrier 
 
Le présent préavis couvre les prestations nécessaires à l’étude de l’avant-projet et à l’estimation 
des coûts. Sous réserve de l’obtention du financement par votre Conseil, cette phase d’étude 
pourrait s’effectuer dans la foulée et permettre un rendu finalisé entre les mois de septembre et 
novembre 2012.  
 
Les honoraires pour la poursuite de la phase « projet » ne sont pas déterminés à ce jour, dès 
lors qu’ils découleront de la 1ère phase d’étude que constitue le présent préavis. Ils seront 
intégrés au prochain préavis portant sur le projet définitif soit, le projet de l’ouvrage et les 
études de détails, les devis, la procédure d’autorisation et celle des appels d’offres.  
 
VIII. Réponse aux motions (anciennes) en suspens de Mme Edith Willi 
 

A. "Pour une amélioration de l'image de Montreux" (prise en considération le 
6 novembre 2001). 

B. "Création de bains publics le long des quais de Montreux" (prise en considération le 
3 octobre 2002). 

 
Ces deux motions (anciennes) traitées de manière conjointe sont résumées ci-après. 
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A) S'agissant de la première motion relative à l'image de Montreux, la motionnaire constatait 
que plusieurs installations ou constructions telles que les containers à déchets se donnant à 
voir sur la voie publique, les cabanons disparates, les cars en stationnement bouchant la 
vue sur le lac, les colonnes publicitaires à l'aspect défectueux, etc. étaient de nature à 
nuire à l'image de la ville. Partant de ce constat, la Municipalité était invitée à mettre en 
place une réflexion portant sur le souci d'une ville agréable tant pour ses habitants que ses 
touristes. La motionnaire demandait que la Municipalité et ses services veillent à tout 
élément ayant un rapport avec l'image de Montreux et qu'un concept soit élaboré de façon 
à ce que les aspects esthétiques fassent partie intégrante de toute autorisation et permis 
de construire.  

 
B) En rapport aux bains publics, la motionnaire soulignait la chance pour Montreux de se 

situer au bord du lac et, malgré cette situation privilégiée, regrettait le manque de 
possibilités pour nos hôtes et citoyens de pouvoir profiter des beaux jours pour la 
baignade. Certes, quelques endroits se révélaient prisés comme le secteur du Casino, de 
l'Eden au Lac ou de la Place de Marché, mais la sécurité n'était pas garantie en relation 
avec le trafic des bateaux de la CGN ou encore de la pratique du ski nautique. En 
conclusion, la motionnaire demandait à la Municipalité d'examiner la possibilité de doter les 
quais de Montreux d'emplacements favorisant la baignade, fonctionnels, sécurisés, 
identifiables et esthétiques et permettant de renforcer l'attrait touristique. 

  
Réponse de la Municipalité 
 
Qu'il s'agisse de la question de l'image de Montreux ou accès au lac, force est de constater que 
le projet de requalification des Jardins de la Rouvenaz cible précisément ces problématiques. En 
effet, les objectifs du projet rappelés au chapitre II ci-dessus poursuivent bel et bien le but de 
redonner une image cohérente et uniforme de cette portion des quais. Le concept du projet 
assure en outre une polyvalence des usages et favorise une intégration discrète des édicules 
nécessaires à l'exploitation de cet espace. Quant aux bains, le projet laisse une place importante 
à cette thématique. Le rapport à l'eau s'effectue par un plan incliné en éventail qui accompagne 
toute la rive à cet endroit et s'approche du niveau du lac de façon à permettre un rapport 
privilégié avec l'eau, tout en assurant une part d'intimité avec les quais, situés un peu plus haut.  
 

Le projet de réaménagement de la 
Rouvenaz constitue ainsi une réponse 
concrète aux préoccupations de la 
motionnaire. Certes, il s'agit d'une 
proposition qui ne touche qu'une portion 
congrue de nos quais parmi les quelque 5 
km qui concernent Montreux.  
 
Toutefois, la Municipalité n'entend pas 
limiter son action à ce seul secteur de 
rive ; d’ailleurs, elle a déjà entrepris des 
actions matérielles, telles que la mise à 
disposition de 65 chaises longues en bois7 
ou encore, la pose adéquate  
 

  Les chaises longues au Parc Jean-Villard Gilles  
 

                                                           
7 Ces installations sont situées entre le Pierrrier à Clarens et le Quai des Fleurs à Montreux 
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d’enrochements permettant non seulement de protéger la rive contre la houle mais aussi, de 
faciliter l’accès au lac8 et cela, à satisfaction de nombreux utilisateurs. En tout état de cause, les 
réflexions liées aux aménagements des rives du lac sont poursuivies à d'autres lieux comme par 
exemple, la Maison des Congrès, les quais de Territet, et feront l’objet d’une autre détermination 
en réponse au récent postulat de M. Jean-Pierre Buholzer intitulé "Montreux : plage et points de 
baignade". 
 
La Municipalité estime avoir ainsi répondu aux motions de Mme Edith Willi concernant l'image de 
Montreux et la création de bains publics.   
 
IX. Conséquences financières 
 
Au 31 décembre 2010, les fonds disponibles en trésorerie s’élevaient à 55'000'000.- ; le total des 
emprunts bancaires se montait à CHF 37'700'000.-. 
 
Sur la base du budget adopté de l’exercice en cours et des crédits d’investissement en cours de 
réalisation, le financement du présent préavis pour CHF 380'000.- est assuré par la trésorerie. 
 
L’amortissement comptable de CHF 380'000.- prévu sur une période de 5 ans au maximum, 
induira une charge comptable annuelle de CHF 76'000.- dans les comptes de fonctionnement 
(compte No 420.3311) et une annuité théorique de CHF 85’360.- (amortissement et intérêts sur 
5 ans à 4%). Les autres conséquences financières seront établies dans le cadre de la demande 
du crédit d’ouvrage. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
8 Il s’agit des quais Ernest-Ansermet et de Vernex 
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X. Conclusions 
 
En conclusion, nous vous prions, Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, de bien vouloir 
prendre les résolutions suivantes : 
 
 

LE CONSEIL COMMUNAL DE MONTREUX 
 
Vu le rapport-préavis No 31/2011 de la Municipalité du 23 septembre 2011 relatif à 

une demande de crédit de CHF 380'000.- pour le financement de l’étude de 
projet en vue de la réalisation des Jardins de la Rouvenaz et réponses aux 
motions (anciennes) de Mme Edith Willi intitulées « Pour une amélioration de 
l'image de Montreux » et « Création de bains publics le long des quais de 
Montreux », 

 
ouï le rapport de la commission nommée pour l’examen de cette affaire, 
 
considérant que cet objet a été porté à l'ordre du jour, 
 

DECIDE 
 

1. de lui allouer à cet effet un crédit d’investissement du patrimoine administratif de  
CHF 380'000.- au maximum ; 

2. de couvrir la dépense par les fonds disponibles de trésorerie ; 

3. d’amortir le montant de CHF 380'000.- par le compte de fonctionnement (compte  
No 420.3311) sur une période de 5 ans au maximum ; 

4. d'autoriser la Municipalité à signer tous actes et conventions en rapport avec cette 
affaire; 

5. de prendre acte des réponses aux motions (anciennes) de Mme Edith Willi intitulées  
« Pour une amélioration de l'image de Montreux » et « Création de bains publics le long 
des quais de Montreux ». 

 
Ainsi adopté le 23 septembre 2011 
 
 

AU NOM DE LA MUNICIPALITE 
Le syndic :  
 
 
 
L. Wehrli L.S. 

Le secrétaire : 

Ch. C. Riolo.
 
Annexes :  Synthèse des ateliers participatifs 
 Perspective d’ambiance 
 
 
 
Délégation municipale : M. Ch. Neukomm, municipal 



 
 
 
 
 
 

REAMENAGEMENT DES JARDINS DE LA ROUVENAZ 
 
 

DEMARCHE DE CONCERTATION 

 
 

Axonométrie du projet  « Lignes de pente, lignes de rives » 
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DEMARCHE DE CONCERTATION 
 
 
But   
  
Recueillir attentes et besoins de la population et des principaux acteurs intéressés pour les 
intégrer dans toute la mesure du possible dans la réalisation du projet 
 
Moyen 
 
Deux ateliers participatifs 
 

 Un atelier avec un échantillon représentatif de la population (26 janvier 2011) 
 

 Un atelier avec les commerçants et hôteliers (15 février 2011) 
Méthode 

   
 Discussion formelle puis informelle au sein des ateliers 

  
 Résultats "anonymisés" et synthétisés 

  
 Retour sur les résultats auprès des participants 

  
CADRE DU PROJET 
 
Les principaux objectifs du projet sont les suivants:   
  

 Améliorer l'image de la vitrine de Montreux en mettant en valeur son potentiel 
d'animation et d'usage pour la population et les visiteurs.   

  
 Intégrer le lac et sa rive à la ville en renforçant les liens (fonctionnels et 

visuels) entre le front bâti et la rive.  
  
 Concilier le rôle principal de la Grand-Rue (réseau de transports) avec les 

autres usages de cet espace  public (fonctions sociales, mobilité douce, 
tourisme).   
 

SYNTHESE DES ATELIERS 
 
Considérations générales 
 

 Le projet est bien accueilli dans son ensemble. Les remarques et les 
suggestions qui ont été faites lors des ateliers ne doivent donc pas être 
interprétées comme un rejet du projet mais comme une volonté de contribuer 
à son amélioration et à sa réalisation que certains attendent avec impatience.   

 
  Le projet a par ailleurs anticipé certaines de ces remarques ou suggestions. 

Elles n'ont pas été éliminées pour autant de la synthèse pour ne pas fausser 
la vue d'ensemble des réactions recueillies au cours des ateliers.   
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  Certains des éléments ont été émis par une seule personne. D'autres ont été 

évoqués par plusieurs participants. C'est l'idée qui est exprimée qui est 
importante dans une démarche qualitative.      

 
  Il s'agit d'une synthèse et non d'un procès-verbal au mot près. Mais tous les 

éléments ont été recensés.   
 
  Les avis exprimés ne sont pas mentionnés par ordre d'importance (sauf pour 

les deux derniers).   
 

Principaux thèmes abordés lors des ateliers 
 

 Trafic motorisé et mobilité douce 
 
   Stationnement et parking         
 
  Animations des jardins de la Rouvenaz 
 
  Aménagements de l'espace : animations et aménagements sont étroitement 

liés. 
 

 TRAFIC MOTORISE ET MOBILITE DOUCE 
   

 Il faut réduire, modérer le trafic. 
  
  Certains sont favorables à la construction d'un tunnel pour les voitures. 

D'autres y sont opposés.  
 
  Sans tunnel et sans voie de contournement, la traversée de Montreux restera 

difficile. Et le trafic continuera de couper l'espace de la Rouvenaz en deux, la 
zone trafic fonctionnant comme un mur de Berlin.    

 
  Pas de tunnel, il faut pouvoir voir le paysage, le lac et les jardins qui donnent 

envie de s'arrêter. Sans compter les coûts d'un tunnel.   
 
  Il faut ralentir le trafic. 
 
  En modifiant les matériaux de la chaussée.  
 
  En instaurant une zone 30 km/h (une zone 20km/h évoquée dans le cours de 

la discussion est considérée comme peu réaliste au vu de la densité de la 
circulation).  

 
 En faisant la place aux transports publics et à la mobilité douce.  
 
  Attention le mouvement est impératif à la vie. Assurer le flux du trafic est 

indispensable à la survie des commerces qui contribuent de manière 
déterminante à la vie du lieu.   

 
 Organiser la cohabitation des différentes mobilités douces (vélos, skates, etc. 

/ et piétons).  
 
  Favoriser les liaisons lac- front bâti en mettant route et zone piétonne au 

même niveau (pas de bord de trottoirs).  
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  Bien veiller à faciliter le passage des personnes qui se déplacent avec des 

poussettes d'enfants ou des fauteuils roulants.   
 
STATIONNEMENT ET PARKING 
 
 Parking de 600 places déjà présent est insuffisant.   
 
 Il faut créer des places de parc sans qu'elles dénaturent le paysage, c'est-à-

dire dans des parkings souterrains. La technologie permet aujourd'hui de les 
construire sous le lac.    

   
 Aujourd'hui on peut faire des parkings souterrains combinés avec des zones 

commerciales et des pyramides de verre pour la lumière, des voies de 
circulation interne en côte offrant la possibilité de se garer à gauche et à 
droite.    

 
 L'extension du parking est un aspect essentiel du projet  si l'on veut inciter les 

gens à s'arrêter à Montreux pour profiter des quais et des commerces. 
 
   Pourquoi ne pas prévoir un deuxième parking souterrain du côté de la Place 

de l'Eurovision?  
 
ANIMATIONS 
 
 Ne pas stériliser ce lieu qui manque aujourd'hui d'activités et d'animations. Il 

faudrait des animations toute l'année.  
 
  Redonner vie au kiosque à musique. de musique (fanfare, jazz band). Poser 

des installations permanentes pour brancher facilement les appareils sonores.   
Ne pas installer le kiosque sur l'eau. 

 
   Pourquoi ne pas prévoir une sonorisation de l'espace et des quais. Pour 

diffuser de la musique d'ambiance pendant la journée? Les haut-parleurs 
directionnels à disposition aujourd'hui permettent de régler le volume               
de manière à ne pas déranger le voisinage.  

 
   Prévoir aussi des animations lacustres.   
 
AMENAGEMENTS 
 
 Sauvegarder le site pour qu'il se confonde avec la beauté     des lieux. Il a subi 

de nombreux rafistolages depuis les années 60. Il est temps de faire un grand 
ménage.   

 
  Retrouver la vue sur le lac. Quand on est côté route, on ne voit rien.  
 
  Ne pas appuyer les stands coté lac lors des manifestations. Là aussi, on 

coupe la vue.  
 
  On ne voit pas assez le lac actuellement. Il n'est pas utilisé. Regret de ne pas 

avoir un jet d'eau et des guirlandes de lumière le long du quai.  
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  Ne pas figer totalement l'aménagement du sol. Disposer d'espaces 

modulables que l'on peut modifier en fonction des besoins ou des saisons (par 
exemple en changeant le revêtement).      

 
  Il n'y a pas de la lumière la nuit sur les quais. On doit en prévoir, et pas 

seulement pour la sécurité.   
 
  Renouveler les installations d'éclairage qui existent. Leur esthétique date des 

années 60.  
 

 Planter plus d'arbres, il vaut mieux plus d'ombre que moins.  
 
  Attention aux matériaux utilisés pour le sol. Trop de minéral pourrait rendre 

l'espace extrêmement chaud l'été.   
 
 Prévoir des kiosques, des bistrots et terrasses où l'on peut s'installer pour 

boire un verre ou manger. Comme au Tessin.    
         
 Prévoir un aménagement plutôt haut de gamme de ces buvettes (unité de 

toiles blanches notamment).  
          
 Prévoir des bancs, aussi avec des dossiers, notamment pour les personnes 

âgées, où l'on peut s'asseoir agréablement sans avoir à consommer. 
 
 Prévoir la possibilité de se coucher dans l'herbe face au lac.  
  
(Ces idées expriment le besoin de pouvoir se retrouver d'une manière ou d'une 
autre au bord du lac, d'en faire un lieu de vie et de rencontres) 
 
 La Place du Marché actuelle est nulle. Il faut la réaménager complètement.   
 
 Equipements très insuffisants actuellement pour les manifestations. Font 

notamment défaut des tableaux électriques et des prises d'eau enterrés de 
manière permanente. Pas à installer à chaque manifestation.   

 
 Prévoir l'accès et l'intégration des véhicules des stands lors des 

manifestations. Très insatisfaisant actuellement.  
 
 Accueillir d'autres manifestations, plus petites que le marché de Noël ou le 

Festival de jazz. Les coûts sont aujourd'hui trop élevés.   
 
 Aménager une vraie plage avec du sable pour la baignade, prévoir des 

douches, éventuellement des cabines. 
  

 L'endroit n'est peut-être pas très favorable à la baignade, en raison 
notamment de la proximité du débarcadère de la CGN?    

 
 Ne faudrait-il pas déplacer le débarcadère de la CGN? Est-ce possible?   
 
 Ou envisager d'aménager ailleurs une vraie plage pour la baignade? 

 
 Ce sont tous les bords du lac, de Territet à Montreux, qui devraient être 

réaménagés et améliorés.  
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 Au lieu de de s'arrêter à l'Eurotel, le projet ne devrait-il pas intégrer l'espace 

jusqu'au Palais des Congrès.  
 
 Le projet ne devrait-il pas être l'occasion de réfléchir à un aménagement plus 

large, au-delà de la Rouvenaz, avec la création d'une piscine transformable 
en patinoire l'hiver?   

 
 Il n'y a pas de possibilité pour les bateaux de plaisanciers d'accoster, comme 

on peut le faire à Evian, à Thonon, ou à Yvoire. C'est un manque.    
 

 Prévoir des places de jeux pour les enfants et pour les adultes (pétanque par 
exemple, échecs, autres jeux de ce type).  

 
 Faire de ce lieu un espace multifonctionnel, où on ne fait pas que déambuler 

mais que l'on peut aussi s'approprier.  
     
 Placer suffisamment de poubelles et aux bons endroits.   
 
 Eviter le recours aux souffleurs à feuilles, peu efficaces, mais très bruyants.  
  
 

CONCLUSION 
 
Recommandations 
 

 Avoir une vision globale de que ce que l'on veut faire de Montreux dans les 30 
à 40 prochaines années.  

 
 Réaliser ensuite cette vision étape par étape, l'aménagement des jardins de la 

Rouvenaz étant l'une de ces étapes.  
 
 Si la réalisation du projet Rouvenaz est un processus encore lointain (au vu 

de la date de démarrage du projet et de la durée du chantier), prévoir des 
interventions immédiates sur les infrastructures de base (électricité 
notamment) pour améliorer dès maintenant le fonctionnement des 
manifestations.  

 
 Revoir totalement maquette et planches pour la présentation du projet. Penser 

impérativement au besoin du public de s'y retrouver. Introduire les couleurs 
(pour les arbres, les bâtiments, etc.). Matérialiser les voies de circulation 
(trafic, transports publics, mobilité douce, passages d'un niveau à l'autre, etc.).     

 
 

 
       
 
 
 
 
 
 
 
 
Montreux, mars 2011 
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